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vb COURRIER DE DORE
est imprimé et publi par

CHENEVERT & OIX,

en la Oité de Sorel, lesquels sont les
seuls éditeurs et propriétaires.

BUREAUX ET ATELIERS:
0 40, RUE PRINCE

BATISSE DE J. A. OHÉNEVERT
PRÈS DU BUREAU DE POSTE,

 

ABONNEMENT:
2 fols par semaine......... $1.00 par an

L’abonnement date du ler et du 15
de chaque mois. Tout semestre com-
mencése paie en entier.

ANNONCES:
Premidre insertion........10 cts la ligne
Insertion subséquente... 5 cts  *
Avis de Naissances, Mariages et Dé-

cès, 25 cts chaque. .
Tous avis spéciaux...... 10 cts la ligne
Anuonces à long terme traitées de

gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
GERANT

 

 

 

Cartes d'Affaires.

 

 

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau dela Seigneurie deSorel,

60 Rue du Roi, Sorel.

0. J. O0. Wurtele, B. O. L.

T, Lacroix, avocat du Revenu.

22 mars 1901—a

 

A. P. VANASSE,
— AVOCAT —

RUE GEORGE

SOREL,

Voisin de la Banque d'Hochelaga.

Suit les diverses cours du district.

Attention toute spéciale aux rentrées
de fonds.

Sorel, 24 mars 1901—1a,

 

CHÉNEVERT, LACOMBE

& ROCHER

AVOCATS

1608S RUE NOTRE-DAME,

Bell Tél. Main 1946.

MONTREAL

Buroau aussi À Borthieret à l'Assomption.

Montréal, ler sept. 1901—a

Lél. Boll 2287,

L. Z. GAUTHIER
Architecte et Evalunteur,

Bâtisse Banquo d'Epargne,

. Chambre No. 7

180 Rue St-Jacques,
MONTREAL.

16 avril 1901—a

 

 

B. A. Leprohon & Cic
MAROHANDS-TAILLEURS,

1687 Rue Notre-Dumo, -

MONTREAL
Tél. Main 45684.

22 nov, 1901--y

 

‘Téléphone (alain) 1566.

Drs TRESTLER & GLOBENSKY

DENTISTES

No. 2 Rue St-Denis, (Coir Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis le Carré Viger.

21 juin 1901—a

 

J. B. Pauzé & Cie.
PEINTRES-DÉCORATEURS

D’Enseignes et

de Maisons,
210 Fue St-André,—-MONTREAL.

23 août 1901—a

 

Catte signature est sur chaque boite des vrait

Taviates LAXATIVE BROMO-QUININE, |

 snslegu
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Les dix commande-

ments des amoureux
—

Amoureux point ue seras
Si tu peux faire autrement.

Une seule fille aimeray

De tout cœur sincèrement.

Le dimanche tu iras

[La voir assidûment,

An salon tu veilleras
Avec le père et ln mère familidre-

ment,

À dix heures tu t'en iras

Sans qu’on te le dise volontaire-

ment.

Fleurs et bouquets lui donneras
Toujours bien poliment,

Jaloux tu ne seras
D’un autre prétendant.

Et tu l'embrasserag

Au moins une fois l’an.

Enfin tu te marieras
Si ses parents veulent seulement.

Bon ménage tu feras
Suns la belle-mère naturellement,
 -Ob

Hote incommode

 

 

Mme Olive Schreiner a écrit, sur
Cecil Rhodes, le curicux conte sui-

vant qui a été souvent cité, mais sup-
porte encore la citation:

“Kt il advint que Cecil Rhodes
mourut et que le diable le réclama
cumme le sien et le conduisit chez

lui. Mais, lorsqu'ils arrivèrent de-
vunt le Pandemonium, ils coustatè-

rent que la porte en était trop étroi-

te, c'est-à-dire que Rhodes était trop
grar-l pour y passer. Et ce fut toute
une affaire. On tâcha de trouver
quelque autre entrée par où Cecil
Rhodes pût être introduit ; muis les
f:nêtres aussi étaient trop petites et
l'on s’évertuait en vain à chercher

une solution. Alors, le bon Dieu,

troublé j-ar ce remue-ménage, manda
devant son trône tous ceux qui y
participaient et demanda:
“—Quelle est donc la cause de

tout ce tapage ?

“Et le diable répondit :
“—T1 s’agit de Cecil Rhodes.
“— Mais, dit le bon Dieu, Cecil

Ithodes vous appartient. Que ne

l’idmettez-vous pas chez vous, tout

simplement ?

“—Hélas ! soupira le diable, je
voudrais bien, mais il est trop grand
ll ne peut passer ni par les portes
ni par les fenêtres ; et nous avons
vainement cherché quelque ouver-
ture suffisante,

“—Hum ! fit le bon Dieu, je snp.
pose alors que Cecil Rhodes doit ve-

ir chez moi, après tou’.
‘Et voilà comment Lecil Rhoies
fut admis au ciel ; c'était un trop

g1os pécheur pour l'enfer.”
»

l'épression au

Printemps.

  

LES GENS SE SENTENT FAI-
BLES, AISEMENT FATI-
GUES ET HORS DE
LEUR ASSIETTE,

Vous devez aider la nature en gur-

montant ces malaises avant

que les mois de chaleur
arrivent,

Il est important que vons -soyez
en bonne sauté, au printemps, Les

…| chaleurs del’été s'en viennent, et
‘vous avez besoin de force, de vi-
gueur et de vitalité, pour les. sup.
‘Porter. La faiblesse, la dépressionet

| Paffaiblissement dont vous souffrez- ue CET NU CE danontrn es LAS NE

ciarlt 1éEbümedawndour:| printemps sont débilitents et dan:

2
 

VENDREDI 18 AVRIL 1902,
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C. A. CHENEVERT, Dikkureur DE LA REC1l« N,

 

gereux. Vous avez été renfermés en

grande partie durantles mois d'hiver, ©
vous n'avez peut-être pas pris le |

montant d'exercice ordinaire, votre

sang est épais «lt impur, et vous avez

besoin de renouveler complèt-ment

votre système. En d'autres termes,
vous avez besoin de suivre un traite- |

ment aux Pilules Roses du Dr Wil-

lwms. Si vous les essayez, vons se-

rez sur,lis de voir comme vous

Commncerez à Vous seutih  vigou-
reux, comment la lassitude disparat- |

tra, votre démniche deviend:a dégu-
gée, les yeux s’éclairciront, «t une
sensation de nouvelle force prendra:
la place des auciens malaises. Des

williers ont éprouvé la vérité de ces

parolrs et ont obtenu le renouvelle-

ment de lu santé par usage de ces
pilules, au printemps, Une d'elles,

Melle Cassie Way, de Pictou, Out,
dit: — “Il y n quelques aunées, jo

fus guérie d'une très grave attaque
prolongée de dyspepsie, par l’emploi
des Pilules Roses du Dr Williame,

après que tous les autres remède que
j'avais essayés eurent échoué, Depuis
ce temps je prends, au printemps,

ces pilules comme tonique et re-

constituant du sang, et je trouve
que c’est le meilleur remède que je

connuisse pour cette fin. Les gens

dont la santé est épuisée, A cette é-
poule de l'année, feraient bien de

faire usage des Pilules Roses du Dr
Williams.”

Ces pilules ne sont pas un purga-

tif et n'affaibliss-nt pas commele

fout tous les purgatils. Elle sont un

tonique de leur natore et renforcent

depuis ln premiére dose jusqu'à ln
dernière. C'est l« meilleur remède

qui existe contre le 1humatieme, la

sciatique, les maladies nerveuses, la

névralgie, l’indigestion, l'anémie, les

maladies de cœur, la scrofule et les

humeurs dans le sang, etc. Les vé-

ritables ne sout vendues qu’en bot-
tes, portant sur l’enveloppe qui en-

toure la boîte, le num au long :

“De Williams’ Pink Pills for Pale

People.” En vente chez tous les
marchands de remèdes ou envoyées
franco par la poste, à 50 cents ln

boîte ou six boîtes pour $2 50, en

s'adressant à la Walliams Medicine
Co., Brockville, Ont,

 

- ee

SIROP CALMANT du Dr FRED

J. DEMERS
POUR LES ENFANTS.

 

Si votre bébé ne dort pas, ou s’il
soufire de sn dentition, employez
avec confiance le Sirop Calmant dv
Dr Fred, J. Demers, reconnu le
meilleur pour rendre le sommeil, fa-

ciliter la dentiticn et calmer les co-
liques. En vente partout, Dépôt :
1157 rue St FLaurent, Montréal,

7 juin 1901—a

——©

 

Bonheur dans

le mariage

 

Le problème ancien, mais tou-

jours d'actualité, sur la mauière
d'être heureux en ménage, est sû-
rement celui qui tracasse le plus le
cerveau humain.

Les personnes ayant convolé en
justes noces, aussi bien que celles à
la veille de franchir la zone dange-
reuse cherchent avec uve anxiété
facile à compreudre le remède au
mal qui ronge tant de familles.
Àtoutbien considérer, la félicité

domestique dépend de peu de cho-
scs : l'obser vation des quelques rè-
gles qui suiVeut' l’assureront d’une
maniere pleine et entière.

L'homme etlu femme ne devrait
jamais, avoir de secrets l’un pour

l’autre sans cependant entrer, dans
les détails insignifiants qui-cause-
Taient plitôt del'éñinui. | (Suits'surla 4o:pago.)

INOS BANQUESys

      
    

      

          

    

      
     

     

CHOISIES DE

CATA Ecrivez pour notre
“superbe Catalogue

LOGUE Illustré de toutes
les plus belles es-

GRATIS pèces de semences
pour Champs, Lé-

gumes ou Fleurs, PlantesBulbes,
Instrumentspourle Jardin, Pom- BR
pes avec ou sans les différents -§
agrès, Poudre Phosphate de
Thomas et autres Engrais Chi-
miques,
Aliments pour volailles, In-

cubateurs et EleveursdeCypher.
Aucune Maison n’a meilleure

réputation que la nôtre et sert
mieux ses clients, ni quant à la
qualité des graines ni quant à
l’assortiment ou le prix.
Trèfle, Mil et Dlé-

d'Inde spécialement nettoyés,
Graines constamment en
mains, f
WILLIAM EWING & Co., À

142 calls, MONTREAL, K

   
4 avril L902—Li
 

 

PREMIERE CLASSE

De CLOTURE pour FERMES
SEULEMENT

 

 

  
 

 

BANQUE

D'HOCHELAGA
Capital puyé........$1,500,000
Fonds de Résorve... "750.000

Lottres du srédit, cireulairos émi-
sos à co Burenn, ot payablos dans
tous-los pays du monde,

 

—

Dépôts roçuos et intérôts accordés,

 

Traites vondues ot collectées sur
toutes les principales villes du

CANADA ET DES ÉTATS-UNIS
ARGICNT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACUETE ET VENDU.

 

Succeursale A Sorel
Coin dos Rues du Roi et Georges

 

JF, F, BOULAIS, GERANT.
TÉLOPIONE BELL No v.

15 Mars 1902 —a,

  

 

Banque Molson
Incorporée par aote du Parlement

1866,

  

BUREAU PRINCIPAL, — MONTRÉAL.

Capitnl payé....................$2,500,000.00
londs stable 2,160,000.00

SUCCURSALE À SUkEL,

RUE DU Roi

J. FLD. MOREAULT, GERANT.

MOTR

 

Dépôts reçus ct antérôt accordé.
, Collockions sollicitées oy romise de
fonds immédiato.
Truites fournies sur toutes les prin-cipales villos du Doininion ef don

Etats-Unis,

Lobtres de crédits dans toutes lesparties du pays et du monde entior,Argent anglais ot américain achetéet vendu.
Communications par téléphon
15 Mars 1802.—a,

  30cts la “PERCH

A VENDRE PAR

THE ONTARIO FENCING ©0., Limited
PICTON, ON'l',

11 l‘'év. 1902—3m

$5.95 Gratis.
Coupous de primes bous pour $5.25

de musique ¢t chansons snivantes :
(La musique est toute pour piano

et les chansons sont toutes avee ac-

compagnements de piano.)

   

  

L—Cyclumen, valse de L. El-
Sel, Prix eee vers vaneeees De

2 —Oun arrive, warche de H,

Tellam, prix. cco... ..... 506

3— Première Sérénade, de 1.
Pierné, prix .c.eeee.

4—1D'restissimo, galop de B.
Godard, prix...cee..,.....50¢

5—Jeanuctte, de G. L'Ange,

PPIX Lecrovss vovror ce0cre0e. OÛC
6—La Chanson de Marinette,

chanson, prix....... reeensa BUC
7—Un ltêve, romance, prix. 50c
8—Je t'anme, chanson, prix.....50¢
9—Les Belles Québecquuises,

valse, prix.....………....... DUC
10—Valse Expressive, de Chs.

A. Meyer, prix........TIT
l1—Le Répertoire de- Cafés

Concerts, contenant les
34 chansons suivantes… 250

Votr' peti chien Madame,
Regardez-le passer,
Que les hommes sont lds,
La ballade des agents.
Les cignriéres,
À Maisonneuve,
V'là les inatelots.
En ballade,
La marche des cominis voyageurs,
La bataille de Carillon,
La marche des étrangers.
Les regrets de Mignon,
Le réveil d'un beaujour.
O Oanada ! in mn pays, mes amours.
O Cuvada, terre de nos nïeux,

Souvenir d’un vieux militaire,
Les Girondins,
La Muarseillaise,
Su’ l’pavé.
Les étudiants de Montréal.
Le trottoir en bois.
Encore un p'tit verre le vin,
Moncainuraide.
L’Alsace et lu Lorraine,
L'enfant et le polich:nelle,
Fruu-Frou.
La chanson des peupliers.
Le curé de notre village.
Les Nationals,
Le Credo du paysan
La chanson de Marinette.
L'enfant chantait la Marseillaise,
13 petit crucifié,
La Canadienne.

Pour avoir droit à ces primes se
montant à B5.25, il suffit de
s'abonner au Petit Journalillustré
et musical, paraissant tous les mois.
Le prix de l'abonnement est de 50c
pur,année.

(Envoyez 10c extra pour.payer
lesfrais de poste, etc. -Adressez vos
lettreset commandes4;

ALBERT TURQOTTE,

Editeur,
-

   
Quebec Southern Ry.

Départ de Sorel & 6 hes A. M,
ot 4,00 p, mn.

 

Los trains arrivent à Sorol à 9.50  womob 8.20 hes p,m,

+South Shore Ry.
Dera. ve Sone, Ia sumaino, à

7.00 heures n. in , ot -4,00 houres p-
mu, pour Montréal,

Départ de Montréal pour Sur ¢
ete, lu matin à 831 houres, ov l'n-
près-midi à 5.15 lieuros
2 M n'y n pus do Lrains le dimanche,
jusqu'à nouvel ordre.
Raccordements avec tuut los chomine

de for pour l’fêst, l'Ouest ot los
lituts- Unis,

 

Les arrangements intorvenns ontro
le Q. 8S. R. ob autres lignes ussurent
au public voyageur un service direct,
promplel journulivr entre Sorel, St-
Hyacinthe, Boston ot Now-York et
toules les stations intormédiaures,
Les passagors qui so rendent à Wor-

ceslor, Boston, ete, ne chungont
pus de chan,

Communication prompte et fucilo
wee Lon los principaux centres ca
nudiens ob grandes villos do ln Nou-
vollo Augletorre, Dus restaurants
fournissent des bons repas aux rolais,
ol un bullet soigné so Lrouve sur le
char-paluis,

A. IL HARRIS,
Gérant-Géréral du trafic

ot passagers, à Montréa,

P, A. FRENIERE,

Agont a Sorel,
ler mars 1902, —a.

 
 

Les PILULES de LONGUE
VIE du CHIMISTE BONARD
purifient et fortifiont le sang, dont
la pureté et In force constituent le

 

Hotel Riendeau
l’lnce Jacques. Cartior,

MONTREAL,

Cot hégel onl à  proximidu débarendère dos batons do1eCredu Richoliou ot d'Ontario, de l'Hôtoldo-Villo ot du Palais de Justice, c'ost-à-dire tu contre mémo des affuirescommeoroinlos,
Sot hotel est tonu sur un très bonplod ol ost au nombre do illourdo Montréal,  moiliours| Magniliquotablo, bonnes chambresliqueurs choisios, enfin tout eo qu'il

faut pour fuire un hétol do vremière
classe

Allez à l'hôtel Riondonu une foisotonsuile vous no voudroz jamais allez
sillours,

J A TANGUAY,

Propriétaire
Soro] 15 Mnrs 1902—Ia,

  

HOTEL,

CARLETON.
ALF. LACOUTURE, Prop.

 

Table do premidre classe,

Bonnes chambres à coucher,

Ohaudos es bion nérées,

Vuste salon,

Ohambros d'échantillons,

Lo tout chauffé par la vapeur,
 

Liquours et Oigares de premier choix

Il y & des voitures À l’arrivée don
chars et dos batea"x.
 

PRIX MODERÉs.

Ecuries chaudes
pour 20 chevaux

Sorel, 22 mars 1901—a

 

Atelier de Reliure. principe nnmuable de la vraie san-
té.

 
 

A vendre ou à louer.
 

Lu magnifique maison en briques,
à deux étages, propriété du soussi-
gué, située sur la rue Sophie, en fa-
ce du Collège du Sacré-Cœur, Cette
maison est bien finie, II y a unlot
complet, hangars et écuries,

Lu propriété est commuée et ne
pale pus de rentes seigneuriales,

S'adresser 3

A. E. PIETTE,

219¢ Rue Craig,

MONTREAL,

31 janvier 1902—jno

 

Pour. des impressions de
luxe, sur carton, papier,en en-

donriez vos ordres au ‘Couprier
de Sorel. Nous avoas ce qu'il 445rue Racliel, ” MONTREAL, Can diMars1902:-gi Prix MODÉRÉS:

\tté dé'cbuleurs, ou ‘bronzées,|-

y a de plus nouveau en:fait'de
Caractères et dé’-fournitüres,

 

M. Dambourgds Jacques vient d’ou-
vrir un atolior de roliure, au coin des
rues Mont-Royal et Augusta, ancien-
ne muison do M. Moïse Charland.

Il tient on môme tomps un maga-
sin d’épicorics, et il sollicite le patro-
nage du public dans ces deuxligner
d'affaires. D'avance il assure do don-
ner satisfaction à ceux quil'entoura-
goront,

DAMBOURGES JACQUES.

Sorel, 18Oct. 1901—jno

 
 

50 YEARS"
EXPERIENCE

   

 

   

 

Trapt MARKS
Desions

> Corvniantsâc.
Anyone sending a sketch and description may

Quickly Asceriain our aplulonfree whether, ab
Invention is probablypacen le. Co munlos..

sontrde.(AChneyorsecuring
Patonts taken through Munn & Co.

special entific“meriwig
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2?

eo ;
culation of any scientific fon ‘ Lenaee :
Hii four mOSCHE, SL scii ewsdealers.

°

  
 

; +;
DNonceMae=

2 oo - DRE

- x



 

GÉZETTE DÉ PSERTHIER
BERTUIEËR 18 AVRIL 1902

 
 

. Impuissance
Conservatrice.

 

Le parti conservateur est sorti

complétement écloppé de la discus-

sion du budget qui vient de se faire

à Ottawa, Le gouveruement a eu la

plus forte majorité qu’un gouverne-

ment ait eue depuis longtemps à

Ottawa. (La majorité n été de 56).

C’est plus qu’il n’en faut pour mon-

trer bien clairement l'impuissance

absolue et irrémédinble du parti que

commardent messieurs . Borden et

Monk.

Il faut bien que les conservateurs

en prennentleur parti : tant qu'ils

ne se seront pas reconstitués, qu'ils

n'auront pas trouvé une ligne de

conduite, un programme qui s'impo-

se an peuple, qui soit autre chose

qu’un ramassis de réclamations et

un groupement d'utopies, ils n'arri-

veront àrien.

Ainsi, la discussion du budget

est le moment où l'opposition n uno

vecasion de se prononcer devant le

public, de l'éclairer sur ses idées et

ses intentions, Peut-on dire qu'elle

en ait profité ? En aucunefaçon; elle

s'est tenue dans des généralités.

dans des protestations académiques

qui ne sont pas do nature A la faire

prendre au sérieux.

On voit qu’il n’y a pus là de main

ferme pour diriger une allaguo pré-

cise, et que l'on se contente d'em-

ployer les traits émoussès qui ont

déjà servi muintes fuis et qui ne sont

plus maintenant que des mu nitions

de parade.

Voyons donc un peu ce que M.

Borden a présenté comme résumé de

Ja politique de son parti, cette fa

meuse résolution acceptée apres lon-

guediscussion et aprés la tenue de

deux caucus du parti conservateur;

quelle est-ello ?

Cette résolution disait quo le par-

ti conservateur reste 1mmuabloment

fidèle au principe do la protection,

mais ne serait pas adverse à l'étu-

blissement d'une préférence récipro-

que danstoutl’Empire.

Est-ce bien ainsi que le peuple

peut être détourné de sonnllégéance

au gouvernement libéral actuel ?

En somme, dans la discussion qui a

suivi, l’hon. M. Borden et ses amis

reprocheut au parti libéral de Lour-

nerà la protection, d'abandonnerles

idées libre-échangistes. Voilà le

grief qui est proféré couramment:

“Vous êtes des protectionnistes”,

disait les conservateurs, et de l’autre

côté, ils s'écrient : “Nous sommes

des protectiounistes”. Minis alors,

embrassons-nous, puisque nous soIm-

mes &mis, pourquoi nous combattre ?

L'opposition ne conçoit donc pas

l'abaurdité de ln lutte qu'elle fait.

D'un autre côté, la partie de le

1 ésolution conservatrice qui avait

trait À lu préférence de tarif était

non moins vague, non moins indé-

ciso et spéculative.

Les conservateurs désirent voir

s'établir une préférence générale en-

tre les diverses puuties de l’Empire ;

ils veulent que le système dont le

parti libéral a pris l'initiative se

propage : c’est donc qu’ils le trou-

vent bon.

Comment se fait-il alors qu’ils dé-

crient ceux qui l'ont fait adopter,

qui en ont pris l'initiative ? On dit

que les libéraux ont ou tort d’nucor-

der lu préférence sans rien de-

mander en échange. 1! fallait toujours

bien que quelqu'un commence : pour.

quoi la rémunération de notre géné-

rosité ne viendrait-elle pas plus tard ?

Rien n'empêche In Grande-Breta-

-gne d’en .reconnaître l'utilité. On

-sait qu’il se prépare des change-

«ments graves dansle tarif anglais ;

‘’qui-peut dire que cette préférence

”Tégiproque. que l'on sollicite ne sor-

“ —Âira pas-des modifications qui sont

enivue:maintenant ? Et alors elle

‘ ‘aura:été. amenée par l'œuvre du

«gouvernementlibéral, qui est donc
"gui hd

une-œuvre bienfaisante. D'ailleurs.

es conservate urs le savent si bien,

+

LE

quesi la droite les met au défi de
présenter un vote pour blâmer le
gouvernement Laurier d'avoir fait
adopter la -préférence commerciale

envers la Grande-Bretagne, person-
ne ne bouge. Jainais les conserva-
teurs n’oseraient même rêver de
formuler un blâme de ce genre. Tls
seraient écrasés par leurs propres
amis, écrasés sous la loyauté an-

glaise, et ils le savent bien.
Il n’en faut pas plus pour com-

prendre combien tout était hypocri-
sie pure et simple dans la résolution
conservatrice, et elle ne méritait pas

autre chose que le sort méprisable
auquelelle a été soumise. Cette ma-
jorité de 56 contre la résolution est

un vrai coup de massue.

Espérons que la leçon sera salu-

toire Pourquoi les conservateurs

ne font-ils pas comme ont fait les
libéraux quand ils sa sont trouvés
dans l'opposition ? Pourquoi ne ré-
unissent-ils pas une convention du

genre de celle de 1893, et pourquoi

n’exposent-ils pas carrément, fran-

chement et clairement au peuple ce

qu’ils désirent faire ?

Ah ! nous anvons bien que c’est
difficile et qu'il faut du courage
pour prendre une décision de ce

genre, Il en a coûté bien des diffi-

cultés et bien des embarrag au parti

libérai pour s'être montré assez

vaillant d'inscrire en blane cet en

noir, et d'offrir en proie aux discus-

sions tous les articles, petits et

arands, de ses projets,

C'était un bel acts de loyauté et
de sincérité, un bel oxemple pour

les partis dans l'opposition.

Cu n’est pns nvec des négations

qu'en soulève le peuple ; es n’est

pas en pleurnichiut qu’on se fait

suivre par les hommes indépen-

dante, au cœur et à l'esprit large. II

faut absolument que les bons bleus

se mettent cela dans ln tête. Pour

renverser c«s 56 de majorité qui ont

écrasé leur résolution de l’autre

jour, ils vont être obligés d’aban.

donner leurs vieilles méthudes de

cache-enche et de petite politique.

Fnisons dunc de la grande politi-

que, une fois pour toutes, da le poli-

tique digne de notre beau et riche

pays, de ses ressources, de son déve-

loppement. Puisque l'opposition

est condamnée sans morci à l'im-

puissance, jusqu’à ce qu’une géué-

ration soit née, qui n’est pas encore

de ce monde, qu’elle abandonne

donc son rôle de détracteur inutile,

qu’elle unisse sos forces à ceux qui

veulent donner au Canada une ex-

tension profitable aux hommes de

cœur qui songent à placer notre

pays au premier rang pari les jeu-

ues nations, quo leur œuvre soit

une œuvre de paix et noi pas de

discorde, profitable et non pas des-

tructrice, grandissante et non avilis-

sante. Edifions d'abord un grand

Canadn et puis, s’il le faut, nous

nous disputerons ensuite, eb nous

ferons savoir au peuple lequel avait

les idées les plus grandes et les plus

généreuses, qui avait réellement

dans l'Âme les plus dignes passions,
les plus nobles ambitions pour notre

commune patrie, La voilà la vraie

lutte des -grands cœurs et des

grandes Ames, sans mesquinerie ni

petitesge ! C'est colle à laquelle
nous convions nos adversaires.”

L'ère de prospéritd est commen-

cée ; que disons-nous, olle bat son

plein et il est cruel de l'interrompre

pour des luttes sans issue. [ançons

donc le cri À jumais mémorable de

ce pauvre Honoré Mercier : Cessons

nos luttes fratricides ; sacrifions

nos ressentiments sur l'autel de la

patrio !
Voilà ce que signifie l’écrasement

des conservateurs sur le vote du

budget ; espérons qu'ils compren-

dront l'enseiguement qui leur tombe
d’une main si vigoureuse.

Le parti libéral eat prêt à la

guerre, et nu négligera rien pour se

maïutenir au pouvoir et faire triom-

phor partout ses principes, parce

qu'ils sont bons et sains. Ne vau-
drait-il pas mieux s’y rallier et ces-

ser ces tiraillements qui appauvris- sent et fatiguent le pays ?
———————

 

AIME LUSSIER

Accusé de tentative

de meurtre

Subira son procès à

Sorel.
—

|Le Procureur-G'eneral

l'a decidé ainst.

Le 23 du courantauralieu l’enquê-

to préliminaire, soit devant le

ju_e Choquette ou le juge
Germain.
—

M. Bruneau représentera proba-

blement la Couronne, con-

jointement avec M. Rod.
Lemieux, avocut, de

Montréal.

L'horrible tragédie de Varennes,

surexcite à bon droit, depuis quel-

ques jours, l'attention publique. On
ne parle que de la famille du sei-

gneur Lussier. Tont le monde dé-

plore le malheur immense dont elle

a été frappée, Ou dévoie les jour-
naux pour connaître les moindres
détails sur les victimes du jeune eri-

mine! qui est maintenant sous les

verrous dans la prison de ce dis-
trict.

Les commentaires vont leur train,

les journaux à sensation font une

foule de commentaires supposés être

vrais, mais qui ne sont encore ap-

puyés sur aucune donnée exacte,

vu que les membres «de la famille

Lussier ont jusqu'ici refusé’péremp-

toirement de parler, et n’ont absolu-

ment rien dévoilé de ce qui aurait

pu se passer dans la soirée ou le
jour précédant le crime.

Chacun à son mot à dire: L'uv

prétend que tout était prémédité

chez l'accusé ; l’autre de dire que

c'était de la folie, qu'il était som-

nambule, qu'il avait été souvent

mis sous l'eff-t du wagnétisme ou

da l'hypnotisme et qu’il a agi sous
une autre volonté que la sienne.
Le prisonnier refuse de dire quoi

quece soit, et son attitude paraît

être celle d'un homme qui est gran-

dementaffecté de ce qui s’est passé,

vu qu’il verse souvent d’ahoudantes

larmes, ou qui ignore l’énormité du

crime commis, vu son impassibilité
et son insouciniice.
Comme le procès doit commencer

le 23, et quo nous tenons à tenir

nos lecteurs absolumeut au courant

de ce drame épouvantable, nous

publierons les moindres détails de

ce triste évènement, et le public

jugera lui-même, par la preuve faite,

des motifs qui ont pu porter ce

jeune homme du 23 ans, à uu tel at-

tentat coutre l'auteur de ses jours.
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No, 44—CE QUI EST VRAL

Ceux qui disent que tous les re-

mddes sont bons out tort. LE BAU-

ME RHUMAL seul est vraiment

efficace contre les affections de poi-
trine.
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Terrible accident à

St François du Lac.

QUATRE HOMMES TUÉS,
 

Uni offroyable necidont est arrivé
à Saint-François du Lac, mardi après-
midi.

550 pieds de chovaletsdu Qué-
Southern Ry., faits et érigés sur la
grève, à Suint-François, se sons

écroulés. Quatre hommes su sont

fait tuer et M mortellement blessé.
Voici les détails :
A 1.15 heure, les travailleurs

étaient à leur ouvrage comme d'ha-
bitude. Tout à coup, un gros vent
s'éleva et prtt en quelques minutes
les proportions d’un eyclone. M, Roy,

qui était au-dessous des chevalets

avec M. Jos. Joyal, une des victi-
mes, s'apergut gue les chevalets s’é-
croulaicnt. 11 n'eut que le temps de
crier : “Un s'écroule l” et de se jeter
dans un fossé, que tout était à terre.
Un tourbillon de poussière s'élevait
vers le ciel. Tout n’était qu’un amas
de bois cassé,

Les travailleurs se rassemblèrent
immédiatement, et constatèrent qu'il
imanguait cinq de leurs compagnons.
En un clin d’œil, 200 à 300 person-
nes se rassemblèrent, et on commen-
çaà arracher les victimes de dessous
les décombres. M. Alphonse Lalan-
cette, qui n’était que blessé, fut le
premier qu'on sortit de sa terrible
position. M. Lalancettes. eu un bras et une jambe cassés. Les au-
tres victimes, mortes, sont : Daniol

 

et Cyrille Salois.

raient les cheveux, et c'était -un
spectacle indescriptible.
“Onparvint à retiturlesvictimes

en dessous des décombresetil furent
placées dans un endroitvoisin “du
pont, en attendant que le coroner ar-
rive pour faire une enquête.

ENQUÊTE

Meroredi matin le coroner Berge.
ron, de Yamaska, s’est rendu sur les
lieux de l'accident, et un jury fut
assermenté.
M. Jules Allard représentait les

familles des blessés, et M. C.J. C.
Waurtele, avosut de Sorel, la com-
pagnie.
Le premier témoin appelé fut un

nommé Bouchar, contre-maître char-
gé de surveiller les travaux de cette
construction.

Il dit que les approches de,ce
pout, d’une hauteur de quarante
pieds, sont en construction d'après
les plans de l'ingénieur en chef, M.
Lanthier.

Qu’ils sout tombées sous la pres-
sion d’une screière de vent qui a
frappé cette coustruction.

L'enquête a été sjournée à samedi
matin, va l’absence de M. Lantier,
dont l'épouse est décédée,

Cette catastrophe a jeté la cons-
ternation dans les paroisses de Saint
Françoir et Pierreville où les victi-
mes demeuraient.

-
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D'AHISGAUVIY—Cucie 1r4 bébés
de Culique, dy=-

renterie, dentition douloureuse, ete.—Procure
le sommeil, lu veute partout 250, lu Louteille,

31 déc. 1901—a

Feue Madame

Elz. Lantier.

Les funérailles de Mme Cécile
Hardy, épouse de notre excellent con-
citoyen, M. Elz. Lantier, ingénieur
civil, outeu lieu jeudi matin, au mi-
lieu d'un immense concours de pa-
rents et d'amis.
Le corbillard était précédé par les

dames de charité et les dames du
tiers-ordre, congrégations dont la dé-
funte faisait partie.

Les rubans de la bannière, cou-
verte de crôpe, étaient tenus par mes-

dames R. Bernard, A. ltichard, F. N.
Chaguon, J. A. Chénevert.

Les porteurs du corps étaient MM.
Jos. Prontbriand, J. B, Pontbriand,
S. Duroch«r et J. J. O. Fortier.

Les porteurs des coins du poële,
Mmes J. F. F. Boulais, Ed, Lemoi-
ne, J. B. Vauasse, À Lussier, L. La
chapelle, P. E. Lizotte, et M. le
maire C. O. Paradis, L. T. Trempe,
Frs Lefebvrz, J. A, Chénevert, J.
B. A. Falardeau et L. S. Robitaille.
Le deuil était conduit par l’époux

de la défunte, ses frères, MM. Gua-
tave et Lucien Hardy et M. N. J.
Bain, inspecteur des postes, de Mont-
réal, beau-frère de la défunte.

Parmi les étrangers suivaient
MM,Arthur Lanthier, de Montréal ;
Jean Rolland, St-Jérome ; Dr Aimé
Lanthier, Québec ; Dr Marcotte, ex-
M, P. P., Champlain ; Aug. Larue,
Champlain; R. P. Boisseau, Qué-
bec; Hector Hardy, Québec ; Louis
Sauvageau, Champlain ; Louis Bail-
ly, Champlain ; et H. Tourigny, in-
génieur civil,

Venait ensuite une longue filée
des principaux citoyens do Sorel.

Lu levée du corps fut faite par
M. le chanoine Bernard, curé, et lo
service n été chanté par le Rév. M.
Marchand, curé de Champlain, assis-
té des Révs. MM. Boulay, curé du
lac à la Tortue, et Laviolette, vicaire.

Mgr. Suzor, de Nicolet, M. le ch.
noine Bernard, les Révs, MM. Har.
dy, Desrosiers, Mondor et autres,
ussistaient au service,

Le chant, sous la direction de M.

À. P. Vanasse, à été très imposant.
L'intérieur de l’église était revêtu

des ornements de deuil les plus ri-
ches,

Après le service, le corps de la
regrettée défunte a été reconduit jus-
quan quai de ln Cie du Richelieu,
etembarqué sur le yacht de M, Mar-
cotte, en destination de Champlain,
où l’inhumation a eu lieu, dans le
terrain de la famille Hardy.
Nous renouvelous à M. Lanthier

et à la famille Hardy, l'expression
de nos plus vives sympathies.

J. O. A. Laforest,
INGÉNIEUR CIVIL

Aqueducs, égouts, ponts, chomins
do fer, installations électriques, éva-
luutions, drainage de torrains, nivel-

nale, 99 ruo St-Jacques, Montréal,
Tél. Boil Main [1114 21 juin 1901—a

  
Garon, Jos. Joyal, EdmondNadeau

Les femmes des victimes se. ti|

lement.—Bâtisse La Banque Natio-

Mgr Suzor, de Nicolet, est à So-
rel, pour quelques.jours, ch-z son
cousii,”M.J."A.” Chénevert.

M. le Dr L. O. Morasse, de Put-
nam, esten ville, pour quelques
jours, chez son père, notre concitoyen
M. Louis Morasse, dontl’état de san-
té laisse àdésirer.

e

M. Henri Belisle, marchand, de
LaBaie, est agent pour Le Courrier
de Sorel. Il eat autorisé à prendre
des abonnementset à donner des
reçus.

a

A une assemblée des. directeurs
de la Compagnie Rich-lieu, tenue
mardi après-midi, sous lu présidence
de I'hon, L. J. Forget, il a été déei-
dé d'émettre un dividende semes-
triel de 3 pour cent, payable le 19
mai prochain,

M. LE Dr. Piciterre, chirurgien-
dentiste, de Sorel, tient ses bureaux
tous les jours, au No. 104 Rue Au-
gusta, Une visite eat respectueuse-
ment sollicitée.

28 février 1902,.—3m.
®

M. L. G. Dasjarlina, greffier de
l’Assemblée Législative de Québec,
a fait, l'an dernier, à la demande de
celle-ci, untravail très important,la
compilation des décisions rendues
-par les présidents de ce corps délibé-
rant depuisl'union fédérale de 1867,

Chacune de ces décisions est pré-
côdée de l’«xposition précise du prin-
cipe de la procédure qui en est la
base.
Le tout forme un volume de plus

de 1,250 pages, textes français et an-
glais, enregard, avec index, ct sera
très utile à ceux qui s'intéressent a
la discussion des affaires publiques
au parlement.
Nos remerciementsà l’auteur pour

l'envoi d'un exemplaire de cet im-
portant ouvrage.

Le carême est passé et il est bien
permis de boire un bon verre de por-
ter ou de bière. Demandez toujours
la bière et le porter Molson, vendus
par F. N. Chagnon, épicier, rue du
Roi, Sorel,

ler avril 1902. —
°

À une assemblée des membres de
l’Union Fraternelle des Charpen-
tiers-Menuisiers de Sorel, No 761,
tenue mercredi soir dans leur salle de
réunion, les résolutions suivantes
ont été adoptées:

Proposé par le Frère Louis Geu-
dron, appuyé par le Frère Joseph
Goulet:
Que les membres de’ cetteUnion

ont appris avec peine la mort de
l'épouse de leur Frère Wilfrid Beau-
lieu, et qu'ils lui offrent leurs sym-
pathies dans le grand malheur qui
le frappe.

Proposé par le Frère Adélard Sé-
vigny, appuyé pur le Frère Joseph
Denis, que copies de ces résolutions
soient envoyées au Frère W. Buau-
lieu, à la presse locale, et aux jour-
naux français de Moutréul.

Vraie copie,

A. SÉVIGNY,

, Secrétaire.

A VENDRE— Un magnifique
carosse d'enfant, et un bicycle. Les
deux articles a bon marché. S'adres-
ser à ARSENE CHAMPAGNE,
marchaud tailleur |

8 avril 1952.— jno
°

La mort de M, Jos. Beaulieu que
nous annoncions dernièrement sous
la foi d'une rumeur, est maintenant
authentiquement confirmée,
Un - journal de NewYork nous

fournit les renseigtements suivants :
“Un Canadien français du nom de

Jos. Beaulieu vient de mourir à
l'hôpital St Jossph, institution con-
sacrde au traitemeut des consomp-
tifs de New-York,

Le défunt que l'inexorable con-
somption à moisonné en pleine ma-
turité de l'âge, est né au Canada le
10 décembre 1860.
Son père qui était un riche cour-

tier de Sorel, est décédé il y a quel-
ques années, à Troie Rivières, petite
ville du Canada. Sa vieille épouse
lui a survécu et demeure encoro à
ce dernier endroit.

Leur fils unique, qui vient de
mourir à l'hôpital, avait épousé le 5
février 1894, uno jeune et brillante
demoiselle de Sorel. M. Beaulieu a
été‘admis à l'hôpital‘St-Joseph: "le
9 février dernier. Il y est décédé le
5 avril, et son corps a été trauspor-
té de l'hôpital, le 10 avril, en desti-
nation de Trois-Rivières, petite ville
canadienne, où il doit recevoirla sé-

|plilture’sélonle rite catholique.”
e \ 
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M. J. O. Gravel, présid:nt de la
Cie Sinceones-MeNaughtou, et M.
Frs. Dupré, vice-président et secré-
taire, étaient en-ville hier, en visite
officielle, .

Li -

Il-ya eu,cette semaire, remanie-
ment considérable dans le personnel
de l'hôpital de cette ville. Trois re-
ligieuses nous ont quittés et elles
ont été remplacées par quatre au-
tres do la même communauté. Cel-
les dont nous regrettons le départ,
sont la Révérende Sœur Bousquet,
Supérieure, et les sœurs Marguerite,
Marie, et Noël, et les quatre dont
nous saluons l’arrivée, sont la Rvde
Sœur Charbonneau, supérisure, et
ses compagnes, Sœurs Chartier, St-
‘Pierre et Deuelles.

La population se sépare avec pei-
ne des trois dévouées religieuses qui
nous quittent définitivement, et en
particulier de notre digne supérieu-
re. Eneffet, la Rvde Sœur Bous-
quet a su, pendant les trois années
de son administration, couquérir
l'estime, la coufiance et la vénéra-
tion de la population tout ‘entière,
at son exquise affubilité sa distinc-
tion de manières, de supé:iorité in-
‘tellectuelle et son dévouement sans
-bornes lui ont valu une popularité
bien méritée dans toutes les classes
de notre société soruloise. La Rvde
Soeur Bousquet doit occuperle pos-
te de Supérieure A la * Maison Saint-
Antoine”, à St Hyacinthe Nous
lui souhaitons tout le succès possi-
ble dans les nouvelles fonctions
qu’elle est appelée à remplir,

La réputation de la Révérende
Sœur Charbonneau l’a précédée à
Sorel. Notre nouvelle supérieure à
occupé plusieurs postes de confiance
pendant ses quarante-sept années de
vie religieuse, et notamment celui
de Supérieure de l’Ouvroir, de St-
Hyacinthe, qu'elle à dirigé pendant
cing ans, et calui de sacriatine de
la “Maisou Mère” qu’elle a occupé
pendant de nombreuses aunées, Elle
à acquise dans ces diverses positions
une grande expérience, et elle arrive
au milieu de nous, toute outillée et
toute préparée à remplir les onéreu-
ses fonctions de Supérieure de l’hô-
pital de Surel.
Au nom de la population, nous

offrons la plus cordiale bienvenue à
celle qui doit présider à la direction
de l'institution de Charité si chère à
nos cœurs, et nons lui donnons l’as-
surance qu'elle peut compter sur la
coopération la plus entidre de notre
population, dans l’œuvre charitable
et humanitaire qu’elle vient remplir
au milieu de nous,

TAPIS! PRELARTS
Voici le printemps, c’est le teinps

de renouveler les tapis et Les prélarts.
Si vous voulezen voir un grand
choix, ce qu’il y à de plus nouveau
et à très bon marché, quand vous
allez à Montréal, visitez donc l’im-
mense magasin de ROBILLARD & CIE,
1661 Rue Notre Dame. C'est l’an-
cien magasin Merrill, qui a toujours
eu une si grande renommé dans le
commerce de tapis, prélarts, etc.
Nous faisons des spécialités des

aiticles ci dessous: Jolis carrés en
Tupestry, au magasiv ROBILLARD &-
CIE, ancien magasin Merrill, 1661
Rue Notre Dame, Montréal.
Pourtapis d’escaliers, de salons,

chambres à coucher, etc, allez au
| magasin du ROBILLARD & CIE, ancien
magasiu Merrill, 1661 Rue Notre
Dame, Montréal,

Magnifique cartés en Hemp, au
magasin ROBILLARD &CIE, ancier
magasin Merrill, 166L Rue Notre

Dame, Montréal.
Carrés en velours, une spécialité,

au magasin de tapis de ROBILLALD-
& CIE, ancien magasin Merril), 1661
Rue Notre Dame, Montréal.

Superbe cariés en laine, au maga-
sin ROBILLARD & OIE, ancien maga-
sin Merrill, 1661 Rue Notre Damo,
Montréal,
Pour vos Mats et Rugs, allez au

magasin  RoOBILLARD & CIE, 1661
Rue Notre Dame, Montréal. C’est
l'ancien magasin Merrill, de si gran-
de renommé.

Une variété de carrés en Brussel,
au magusin ROBILLARD & CIE, an-
cien magasin Merrill, 1661 Rue
Notre-Dame, Montréal.
Grand choix de Linoleums, au

magasin ROBILLARD & OIE, ancien
magasin Merrill, 1661 Rue Notre
Dame, Montréal.
“Veneznous-voir-et-—nous—vous
doonerons tous les avantages pos:
sibles, Cs “

21 mars-1902,—aRES SE VIN. SAINT-LÉHOI
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° °Le Dé, H, DÉSJARDINS
Gradué des Univorsités de Rome

ot de Victoria, membre de la Société
Médicale de Boston, spécialiste pour
les maladies des yeux, a l’honnour
d'informer ses clients, ses confrères
ot ses amisqu'il a laissé définitive-
mont l'Institut Opthalmiqueet trans-
portéson bureau au No. 500 Rux Sr
Denis, près du carré St-Louis.

Consultations : 10 à 12 a, m, et 2
à 5 p. m.

Téléphono BellEst 1840,

MONTREAL.

Montréal, 11 avril 1902-—3m
.

PILULES D'OR da loctew
Pasteur. Recommandées par la
Faculté de Médecine de Paris.

»

BERTHIER

La cause de Barrette vs Rouleau
a été plaidée mardi, à Sorel, devant
l'hon. juge Fontaine. Elle a été
prise en délibéré,
—La majorité des contribuables a

ratifié hier, par son vote, un règle-
ment passé par le conseil, pour l’a
chat de l'aqueducet l'installation de
la lumière électrique dans la ville,
Comme la plupart des contribua-

bles ignorent l’état des finances de
la ville, ct cn vue des grandes dé-
penses que LOus’sommes appelés à
faire, nous suggérous que la corpo-
ration fusse faire une audition en
règle du nos livres par un auditeu:
de profession, ce qui nous mettrait
exactement au courant de notre pu-

sition financière,
Pas une seule muison de come -

ce importante ne- passe une aunée,
sans faire auditer ses livres, par ur
auditeur compétent, et à notre con
naissance, jamais on en a fait- au-
tant pour les affaires de notre ville.
Nous avons raison de croire qu’on

fera justice à notre demande, et
nous nous engageons à publier un
état détaillé fait par cet auditeur, de
l’actif et du passif de la ville,
—Nous avons eu mardi soir une

assemblée des contribuables au pn-
lais de justice, pour discuter un rè-
glement passé pur le conseil. Cettr
assemblée n’A pus eu le calme que
nous aurions voulu y voir régner.
Nous avons regretté certaines paroles
Qui sc sont « it:s cts, éoi-lement cells
du maire à l’adrèsse du gérant et du
président de la distillerie de Ber-
thier, et à l'ndresse de M, Louis
Tranckemontagne. Elles n'étaient
dignes ni d’un maire ni d’un prési-
dent d'assemblée. Nous mentionne-
rions bien aussi celles d'un certain
échevin, mais celui-là, nous l’excu-
sons, et pour cause,
—M. le curoner Lafontaine a te-

nu samedi dernier une enquête sur
Je corps de M. Louis Sylvestre, de
St Barthélemy, qui s’est fait tuer
parles chars, l’ersonne n’aété tenn
responsable de l'accident,

Les funérailles de M, Louis Syl-
vestre ont-eu- liun- mardi ,dernier,
uvec une solennité imposante.
Nous oflrons à la famille Sylves-

tre, nos plus profondes sympathies |
de condoléanee dans le grand mal-
heur qui vient de la frapper.
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Chapeaux ! Chapeaux|

 

Grandétalage de Chapeaux de
Printemps chez ARMAND Doin, le
chapelier à la mode, derniers modè-
les de New-York et Londres. Nous
exhibons tout ce que la Chapellerie
moderne cunfectionne de plus “chic”
et de. meilleur, Nous en avons
pour les Jeunes et les Vieux,Notre
clientèle connait la supériorité de
notre maison--en Chapellerie de
choix et de bon goût. Elle connait
aussi notre‘réputation-sous-lerap.
port du Bon Marché réel. Nous
avons ‘unquart de sidcle d’expérien-
co dans. cette ligne et durant toute
cette cpoque, nous nous finttons d'a-
voir coiffé tout le monde d'égnt—
tout le public qui sait acheter bon,
beau et à dès prix abordables. Si
vous désirez réellement vous coiffer
dans les derniers styles, venez nous
voir, Chapeaux de soie sur com
maude et réparation, une spécialité.

Emmagasinage de F'ourrures du-
rant I'Eté, garantie contie les mites,
bas prix, Armand Doiii, No. 1584
rue Notre-Dame, visà-vis le palais
de justice, Montréal.

@20mays1573
,® DEMOISELLES ET MESSIEURS,—
Désennuyez-vous, le so'r, chez vous,
en gagnant douze dollars par semai-
ne, Envoyez votre adresse avec es-
tampille de deux cente, à boîte 265,
London, Ontario.

31 janvier 1902—3m
e  
  

YAMASKA

_ Les nombreux amis de notresym-
pathique député, M. le Dr Mignault,
apprendront avec plaisir qu’il a pris
beaucoup de mieux depuis jeudi,
Mercredi, il a été administré, alors
qu’il était dans un grand état de fai-
.blesse, mais les forces reviennent et
ges médecins MM. les Dr Bergeron,
de Yamaska, et Mignault, de Mont-
réal, espèrent qu'il reviendra à la
santé. C'est le vœu de tout ceux qui
connaissent le bon docteur, et sur-
tout de la population de lu paroisse
de Yamaskn et de ce comté, où il
ne compte que des amis,

—sec sc es mess =

No. 46—VICTOIRE COMPLE-
TE.

Le croup,les affections de la gor-
ge et des poumons trouvent un ad-
versaire victorieux dans le BAUME
RHUMAL.
 

 

 

VENTE parIo SHERI
DEBUSAT dit ST GERMAIN

& YIR.

vs

BROUILLET.

 

Un morceau de terre situé en la
paroisse de Lavaltrie, rang nord-
ouest du Point du Jour, étant la
moitié Est des lots Nos. 530 et 531
du cadastre ofliciel de la dite parois-
se de Lavaltrie

Pour être vendu à la porte de
l'Eglise de Lavaltrie, le SIXIEME
jour du mois de MAI prochain, à
DIX heures de I'avant-midi,

P. GUEVREMONT,

Shérif.
Bureau du Shérif,

Sorel, 18 Avril 1902,
 

PROVINCE DE QUEBEC
Distrist de Richelien,

CourSupériuro.

Le dix-huitième jour d'avril mil
neuf cent deux (1902].

(Eu vacance)

No. 4373
Louis Boivin, boulanger, de la cité

de Sorel, dans le district de
Richelieu,

Demandeur
vs

ÆEuclile Lavallée, Raoul Laval
lée, fils de feu Léon, tous deux
de lu cité de Surel, dans le dis-
trict de Richelieu, et Raymond
Brulé, ci-devant de la cité de

Sorel, dans le district de Riche-
lieu, actuellement absent du la
province de Québee, et résidant

en lieux inconnus,

DER ndenrs.
Il est ordonné au défendeur Itay

mond Biulé, de comparaitre dans le
mois. :

CARDIN & DEGRANDPRE,

P. C. S.

_18 avril 1902—2f

 

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,.

District de Richalion,
Cour Supérioure.

No, 4371.
Le neuvième jourd'avril- mil neuf

cent deux. _
(En vacance).

Jules Allard, avocat, dé la paroisse
de St François du Luc, District
de Richelieu, en sa qualité d'ex-
écutour ‘Lestamentaire et admi-
nistraleurfidéi-commiesaire des
biens de In succession de feu
Ambroise Bornier, en son vivant
rentier, de lu paroisse de St Da-
vid, District de Richelieu,

Demandeur,
Vs

Albéric Lambert ot Moïse Lambert,
‘charrons, et Antoine Lambert,
fils, cultivateur, tous trois de la
paroisse de St David, district de
Richelion,

Défendeurs.

Il est ordonné au défendeur Moïse
Lumbert, de comparaître daus le
mois.

CARDIN & DeGRANDPRÉ,
P.C.S.

18 avril 1902--2i

 

 

À VENDRE, & bor marché, une
maison.de 18 x 20, en bois, 2 ap-
partements Possession immédiate.
Conditions très faciles. S'adresser &
J. D. PLAMONDON.

15'avril 1902-—jno
e

  

  
Lo
Compagnie de
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORTDE SOREL.
 

Le Québec ot lu Canada, tous les
jours, pour Québec, à 10 hrs. p. m.
Pour Montréal, à 2 heures a. m,

Le Berthier pour Montréal, le di-
manche soir à 5 heures, ot lo mercre-
di à G houres. Pour le Port St Fran-
gois, Nicolot ob Trois-Rivières, los
mardis ot vendredis à G heuros du
soir.

Le Chambly, pour Montréal, avrê-
tant à Lanornio, Lavaltrie et St-Sul-
pico, le dimanche ot le morcredi soir
vers G heures. Pour Chambly ot les
ports intormédinires, le mardi ct lo
voudredi, entre 5 ot & heures p. m.
Le Sorel, pour St François, Mou-

lins de Piorreville et Pierroville, le
mardi et lo vondrodi après l’arrivée
du Berthier, et le samedi, à 2 heures
p.m.
De Pierreviile pour Sorel, lo di-

manche et le morcredi, à midi, ot lo
samedi à G houres p m,
Le Sorel, pour St-Aimé, lo joudi, à

8 houres a. m. Départ de SL Aimé,
pour Sorel, à 2 heures p. m.
La Mouche-à-Feu, de Sorel pour

Berthier, tous les jours, excepté le
dirnanche, à 8 30 heures a. m. ct 3.00
hrs, p.m, De Borthier pour Sorel
à 11 heures a, m, ot 5.45 p.. m
Lo dimanche, lu Mouche-à-Feu par-

tira de Sorel pour Yamaska, St-Da.
vid, St-Aimé, à 5 houres a, m.
Le dimanche, lu Terrebonne partira

de Sorel pour Montréal, à 2 heures
p. m.

PourLoutes informations, s’udres-
ser au bureau de In Cie, à Sorel.

I". GÉLINAS, Agont.
Sorel, 11 av: il 1902.

RESTAURANT.
Le soussigné a l'honneur d’infor-

merle public qu’il vient d'acheter le

RESTAURANT
— DE —

M. ACHILE CHRETIEN,
Bn face du marché — SOREL,

 
 

 

ot qu'il continuera À tenir en stock

Les ITuitres fraîches,
Homurds frais,

Fruits,
Bonbons,

Putisseries,
ol tous les nrticles on conserves, tels

— que —

POISSONS, VIANDES
FRUITS, Ero.,

 

Lo resteurantsorn ouvert Jour ET
NUIT, CL l'on pourra se faire servir
des LUNCHS ou REPAS à toute
heure,

PRIX REDUITS.

ODILON SALVAIL.
Sorel, 7 Mars 1902.—u

 
 

  
TDES SOUMISSIONS cachotées

ndressées au soussigné el
portant In suscription “ Soumission
pour une pilo isolée à Marin,” seront
regnos à co burenu jusqu'à lundi, le
28 d'avril, inclusivement, pour Ia
construction d'une pile isolée à Ma-
ria, comté de Bonaventure, Province
de Québce.

Les plans et devis pourront être
vus au” bureau de M Ph. Béland,
commis des Travaux Publics, bureau
de poste, Québec ; an bureau du maî-
tre do posto à Maria, ainsi qu’au mi-
nistère des Traväiux Publics, Ottawa.
Chaque soumission dévra être ac-

compagnée d'un chèque acçoptépar
une banque incorporée, pour in
sommo do deux mille cinq cents pias-
tree ($2,500.00) of. fuit_à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux
Publics. Co chèquo sera confisqué
si lo soumissionnaire dont l’offro
aura été accoptéo refuso do signer lo
contrat, du s'il”tio'l’oxécute pas inté-
gralement.

Si là soumission n'est pas acceptée,
le chèque sera remis.
Le ministère no s’engago à- accop-

tor ni la plus basse ni aucune des sou-
missions. te

Par ordre, - :
"FRED;GELINAS,
0 Secrétaire.

MiniélärodesTraÿäüxPüblès
Ottawa,4avril1902—2i,

N. B.—Nul compte pour publica-
tion de cet avis ne seräréconnusi
lelle publitation n'a pas été expres-
sément autoriséepa    

| par le ministère.

[VINo: SAINT-LÉHON
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A. 6. TREMPE
GRAINES DE SEM ENCES

de toutes soiles.

  

Rateaux, Pioches, Pelles, Fourches
à foin, Fourches à fumier,

Ete, Etc.

 

FROMAGEcanadien doux,
FROMAGE canadien fort,

DEURRE DEBRURRERIE
DH CHOIX-

BEURREde ferme, bon,
BEURREen Itouleaux,

BEURREde cuisine,

FRUITS de toutes soiles,
CONFITURES de toutes «

SIROL D'ERABLE,
MELASSE BARBA DE,

POIS à soupe,
FEVES blunches et jaunes,

ortes,

BIERE et TsPORTER
sont les meilleurs toniques,

PEINTURES, HUILES.
Le printemps arrive, c'est le bon

temps de printurer vos maisous.
J'ai l'assortiment le plus complet
de peintures ct huiles, à des prix 1é-
duits,

POREILES.
Jai fait de nouveaux arrange.

meuts avec lu maison McCleary
pour la vente exslusive de ces poé-
les, qui sont les meilleurs sur lo
marché, et je défie ln compétition
avecn'importe quel autre manufc-
ture.

 

A. C. Trempe.
RUE DU ROL.
SOR BEI.

ler avril 1902 —

  

LE PLUS BEL ASSORTIMENT

de

Jambons, Bacon,
l’romages,

Beurre,
Conserves en boites

— QlIEZ —

F. N. GHAGNON.
Rue du Roi--SOREL.

  

FPROVUAGEA
,l'romago Canadien doux ot fort ;F romage de Gruyère, Fromage d’O-La ; Fromage à ln crôme i Fromage
McLaren,

LE MEILLEUR
BEURRE

de crômorie qui se trouve sur lo
marché.

 

BIÈRE ET PORTER.

MOLSON,
et toutes les autres liqueurs de pre-

mior choix.

CIGARES de toutes sortes,
—_——

F.N.CHAGNON,
RUE DU ROI.

Sorel, 1er Avril 1502 —a

PATISOÈRIES|
SUGRERIES | !

Pour dos PATISSRIES fraîches ot
de bonnes SUCRERIES nouvelles.

Je viens d’en rocevoir un gros
stock, frais ot variés.
 Jescllicito respoctuousementnne.

visite. co ;
J'ai toujours en mains les-spéciali:

tés des fubriques frangaises: he

 

 

Sucrories, Oranges, Pen Nuts, - Fd.
ves au Jad [Pork and Beans].

Aussi unstock varié do Cigaresot
Cigarettes, Ginger Alo et Sodns, Ci-
res, .
J'ai nussi les Biscuits de fantaisie

de lacélèbremaison Perriu, doLon-
don, Ontario.
Tomatés ‘en boftes, Sardiñes, Blé-

d’Inde, Biscuits Soda Christie, ~~
Poudres a Pgte, Sodn "à Pâte,

Créme de Tarto,que nous employons
pour-fuire ‘nos»excellontos”phtisse-
PIER; em te heen foie,

N'oubliez pas de vous rendre chez
J. H, PINsoNNEAULT.

4; H, PINSONN£AULT,
* Vôiätifdû"magasindéMAFEar

, Langlois,
~ wd i

~ na ~ mue 
. FR Le

it _ pen À EEa ih
*

INSTRUMENTS AGRICOLES. |

Patisseries, Gatenux, Bunus,Pains, | - . :
+ Traito toutes los maladicr en géné. |.

ee 6RASER
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» nous donnerons QUATRE
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qu'à conserver les feuille
et A un moment donné vous

Valsselles, des verreries ou
nimporte quoi, à votre choi 
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; Ce nouveau système va
a des avant

Notre commerce

       
Gojoe Gojoe

 

TELEPHONE EST 133.

 

Avis Important au Public
Nous allons encore agrandir notre magasin

AU PRINTEMPS,

* Nous vendons toujours
+4 ous voulons encouragerle système du commerce
oe
+ ARGENT COMPTANT.

c'est pourquoi nous avons dé

plant dans nos magasins, et ces‘| seront payés en marchandises à notre ma-gasin de Vaisselle et Granit.
ous comprenez de suite l'immense av

vous allez retirer de ce nouvea

UN SEUL PRIX.
I ne sera pas nécessaire de prendre

4 pour cent le jour même de votre
s de compte quel'on vous donusta

uandvous le voulez, et vous recevrez en cadeau, les plus belles
articles en granit, lampes ou
x à nolre magasin de vaisselle.

a ; . augmente toujours. Nos magasins
s'agrandissent à chaque année, Nous voulons de notre

F. MOORE«GIE.
— MARCHANDS DE —

| Bois et Charbon
BUREAU:

1099 Rue Demontigny,
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à UN SEUL PRIX, mais

cidé qu’à partir de ce jour
POUR CENT sur tous les

antage que
1 système surtout avec

avantage de nos
achat, vous n'aurez
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les présentes toutes, 1

Être (rès populaire, car il yages considérables pour le public.

côté être ‘généreux à nos clients.

4 PAR CENT
+ nous donnons 4 pourcent sur tout achat fait au comptant.

1C. 0. PARADIS

 

 

MONTREAL

 

 

Hautement recommandépar les médecins
parce qu’il est pur, agréable au

  gout ct bienfalnant à l'estomac.
 

Supérieur au Gin importé,
parce que, nvant d'être vendu, Îl a
vieilli pendant des années dans
des cntrepôls contrôlés par le
Gouvernement. L'Age alors iul a
donné:

Cette délicatarse d’arome
Cette finesse de bouquet

Ce gout ample et velouté
qui le caractérise si bien et le
place nu premier rang des bois-
sons hygitniques,
Chaque fincon de

Gin Canadien Croix Rouge
rte un timbre officiel du Gou-

Lormement, garantissant l'âge, In
qualité et Ja pureté.

C’est le seul Gin qui ait cette garantie
ramener ere

HBOIVIN. WIT50N & Cin., e
$20 rue St-Paul, Montreal, Canada.

Seuls Concessionnaires. 0

-DrA. F. FLEURY
DE SOREL

ral, mais spécinloment les Chancres
et Cancers. ’

 

Contre la prostration nerveuse,
les PILULES de LONGUE VIE
du GHIMISTE BONARDA conati-
tuentunremède inlaillible. Elles
rafratchissent, fortitient et purifient

racine :

et
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PILULES. D'OR ..du..
Pasteur, -

«maté, m—— was

Docteu ’

tata “em Gane
+
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le" skiig; ce Jui‘cours lo mal-deby-a-|-

.Le.plus, grand. récupéra..|..

PHARMACIE

ROBERT,
Gros et detail,

i Coin des- rues Craig et St Laurent

“MONTREAL.
Agént:pour la VIN LAURENT

Aux Glycérophosphates et
à-la Kola,

Tonique puissant. prescrit par
touslesmédecine dans les -

“maladiesnerveuses et
-épuisements..

Parfumeries Piver, Rogeret Gallét
: - "Lubin,
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La femme devrait empêcher son

mari de sortir, en lui procurant,à la

maison même, les distractions qu’il

cherche en dehors.

Le mari devrait encourager sa fem-

meet l’ gayer en se montrant. inté-

ressé aux affaires domestiques.

La femme deviait cultiver son es-

prit et se tenir au courant des affai-
res du jour afin d'être une compagne

pour son mari,

L'homme devrait partager son ar-

geut d'une mauière équitable ; don-
ner & sa femine la moitié de sou su-

laire, et en économiser un quart,

La femme devrait toujours rece-

voir son muri avec un sourire de
contentement, à son retour à la mai-

son.
L'homme ne devrait jamais né-

gliger, après le mariage, les petites

attentions qu’il prodiguait à la fem-
me durant le temps des finnçailles,

La femme devrait toujours être
bien mise, so maintenir jeune et

belle, afin d'attirer son mari,

L'hommo devrait toujours  as-

compagner su femme, ot s'en mon-
trer content, lorsque celle-ci désire

nller dans la suciété ou dans quel-

que place d'amusement.

Finalement la femmo devrait étre

lange du foyer et concentrer son in-

térêt sur son mari ct ses enfants,

—- emer APE

Les hommes et les femmes à
tout Âge, qui se sentent faibles et
épuisés pur suite d’un excès de tra-
vail intellectuel ou physique, trou-
veront dans les PILULES de
LONGUE VIE du CHIMISTE  BONARKI), la furce et la vigueur,

 

La semaine dernière, nous avons eu lo plaisir de voir à nos bureaux, Mel
| est venue nous raconter elle-même sa maladie et sa guérison obtenue par l’em
@ afin de nous prouver ss reconnaissance elle nous a demandé comme faveur de b

journaux afin de convaincre toutes les personnes malades, que les Pilules de Lo

No 43—CHEZ TOUT LE MONDE

La coqueluche chez les enfants,

la bronchite, la grippe chez tous,
sont guéris par le BAUME RHU-

MAL.

PILULES D'OR du Docteur

Pasteur. Tonique incomparable,

—   

SCRSAEdie

 

nl jai Je manque 2ptJAH ÀŸ ta
2 de s i â4 de Sommet in
PoÀ
5 ct d'appélit, et cette sensation i
ni de fatigue, de lassitude, de 1a
2 morosité qui les accompagne, j
3 sont promptrment soulagés 1B
Pi parle

ola Uin de Quinire a
w Bh
ë de Gampbell i
= Les médecins l'ordonnent spé- Ta
ÿ cialement pour les nnémignes et À
of les convalescents. Méhez-vous À
mi des contrefaçons. A
»

w K. CAMPBELL 4 CIE, MFR3. à
® MONT RE AL. ja

RUPLI

22 nov, 1901—

———e

Arrete les BRONCHES et les

RHUMES,

 

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1901—a
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| C’est la merveill

Jamais pareil rénovateur de
 

ce qui

  

Cette pilule ne vient que de
l'on constate des cures merveilleuses.

0
Pas une famille ne devrait manquer d’avoir dans sa mai-

 

son une boîte

31 Oct. 1901—a
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LES PLOLES D'OR
DU DOCTEUR PASTEUR.

 

0

by La science n'a plus de bornes et ce reméde surpasse tout

0

e du 20e siècle.

la santé n’a été mis au jour.
 

existe,

 

faire son apparition, et déjà

 

de ces pilules.  
REESEE

 

MAURICE PERRAULT,
Architecto-Ingénieur,

15 Coto St-Lambert. MONTREAL.

 

Spécialité : Construction à l’épreu-
ve du fou.

5 juillet 1901—
 

Role d’Fvaluation,

Role de Perception,

Listes des Electeurs

Parlementaires,

A VENDRE   VIN.:SAINT-LÉHO
 

 

 

NECESSAIRE POUR SAUVER MA VIE.!
 

 

Voici ce que dit Mlle

|
|
M rare re
|
| Breault

“Il y a doux ana, je tombai mala-
de. Ls premiers aymptOmes étaient
douleurs dans les côtés et lew reins,
faiblesse d'estomac, maux de tote.
Je mangeals à peine, ot après cha-
que repas les douleurs que j'avais
dans l’estomac n'étaient pas endu-
rables, j'avais des palpitations ner-
veuscs du ooeur et je venais toute
en transpiration, Mon existencu
était des plus misérables, j'étais
triste ot je pouvais toujours plew-
rer, Il m'était impossible de sortir
ni m’amuser aves les jeunes filles
de mes amies et tout ouvrage dans
la maison m'était Interdit, mame
j'étais obligée de me coucher plu-
weurs fois durant le jour.
“On fit venir les meilleurs méde-

cins — trois me soignèrent suuces
sivement, ile me donnèrent remôdes
sur remèdes, mais aucune améliora-
tion notable dans mon état ne se
produisit, les douleurs étaient les
mûmes et j'étais de plus en plus fai
ble. Enfin, dernière ressource, ile
me conseËlèrent d'aller à l'hopital,
Voulant à tout prix sauver ma vie,
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Vous
ont o éré tant de guérisons et en opèrent envore tous les jours.
l'essai de ces Pilules al en renom et aussi, en même temps, de consulter nos Médecins Spécialistes. Combien de

Mes YONNE BREAULY |

Au “ COURRIER DE SOREL ”.

 

| Sauvée d'me Douloureuse Opération
« JE SOUFFRAIS DE PLUSIEURS MALADIES, dit Melle Y. Breault, LES ME-

| DECINS DE L'HOPITAL DISAIENT QUUNE OPERATION ETAIT

LesPilulesdeLongue Vie ont prouvéle contraire. Grâceà ce remède

prodigieux, je suis encore en vie et en parfaite santé.

le Yvonne Breault, charmante jeune fille de Montréal. Elle

loi seul des Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, et

jen vouloir publier son portrait et son témoignage sur les

ngue Vie sont un remède qui ne faillit jamais.

je fis ce qu’ils me dirent et après
quelques jours de traitement à cet-
te institution, les médocins m’aver-
tirent que j'avais une maladie des
rognons ot qu'une opération était
absolument nécessaire. Je ne vou-
ius pus consentir et je revins chez
moi tout à fait découragée. Sur ces
entrefaitcs, une amie vint me voir,
ot me coweilia d'essayer un traite-
ment aux Pilules de Longue Vie.
J'avoue que je n'avais pas grande
confiance en ce remêde — mais pour

dire que j'avais tout essayé, je m'en

fis venir ct dès que j'eus pris la
première boîte mon état commença
à s'améliorer. Alors je continuai à
les prondre et elles me procurèrent
une guérison radicale et je jouis au-
jourd’hui d'une santé parfaite. Je
vous assure que c’est un immense
bonheur pour moi d'être délivrée
des tourments qui m'ont accablée
peudant deux ans, et je dois aux
Pilules de Longue Vie cet heureux
résultat que les médocins n’avaiont
pu obtenir “Mlle YVONNE
BREAULT, 249 rue Letourneux,
Maisonneuve, Montréal

ms redLES

souffrez ne désespéres pas, fl y a encore de l'espoir pour vous. Prenez les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard qu
Même si vous croyez votre cas désespéré, nous vous demandons de faire

ersonnes sont venues à

nous sans espoir et après quelques jours de traitement et en prenant régulièrement nos Pilules, nous ont écrit qu’elles étaient en bonne vole

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les personnes qui désirent
de guérison.
 

une boîte échantillon de vos

|
!

| LA OIE MEDIOALE FRANCO-OOLONIA

|
958 RUK SAINT-DENIS,

Mossieur —Cl-inclus un tin.bre de & conte. Vouilles m'expédier
PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)

Découpez et envoyez-
BONS 00 conpon aves
un timbre de 8 ets. - 
   
 

eee IN + P00 Lis

A 1 Nem \
Adresse... Auvostesne ans |

Ne

consulter nos médecins spécialistes
au No 887 rue St Denis, à

peuvent les voir tous les jours
hrs et de 6 à 8} hrs p. m.

Les personzes qui ne peuvent venir auront les mêmes conseils
on leur écrivant. Les consultations sont aussi gratuites et confiden-
tielles.

Les Pilules de LONGUE VIE du Chimiste BONARD sont en vente
Patent Sur réception da prix 50s pour une boîte ou $2.50 pour six

nous les envayons franco dans toutes les parties du monde.

 

Compagnie Médicale Franco Coloniale
958 Rue St Denis, Montréal  

LE_——

 

Mason &Risch
 

UN PIANO POPULAIRE
La grande popularité dont jouit le PIANO MASON

& RISCH ne surprend nullement les personnes ayant la
bonne fortune d'en posséder un, et qui peuvent ainsi
constater ses nombreuses qualités.

Le produit de plus d’un quart de siècle d'expérience
et d'études sérieuses, combiné avec la plus grande faci-
lité de. production mises au jour 4 l'aide de recherches
scientifiques, donnent à l'acheteur le bénéfice du
MAXIMUM DE QUALITÉ
DEBOURSES.

pour le MINIMUM DE

De même quel'oreille du l'amateur de boune musi-
que est charmée par les mervoilleuses qualités du
son, l’œil de l'artiste est également charmé par la ri.
chesse de dessin de sa construction, la qualité des ma-
tériaux, et sonfini paifait, Ces deux propriétés de per-
fection du son et du fini donnent au MASON &
RISCH sa réputation enviable et durable.

ao

MASON & RISOI
Entrepôts : 2469 STE-CATHERINE

MONTRÉAL.

24 Déc, 1901—4
 
 

 

 

7 ChATEAŸ
166!

ct reconstituantes. C’est le
connu ct recommandé par
tous les médecins de l'univers,

comme étant le plus puissant, le 
  

4 A PASATChateau St-Michel
Les milliers de vignes qui entourent ce chateau, poussant

sur un sol excessivement ferrugineux, donnent un vin riche,

généreux ct contenant des propriétés éminemment toniques

 

LR
a.

ST AVICHEL

ancienne propriété du Comte Jean
de St-Michel, située à environ
trente kilomètres de Bordeaux.

plus énergique des toniques

stimulants pour combattre la faiblesse, la pâleur et l'anémic

sous toutes ses formes.  
 

97 mai 1901—
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AU TEL
 

MADAME,
Docteur, je ne sais plus que faire

complètement découragée.

LE DOCTEUR.
Le bébé fait ses dents. Faites-lui porter le petit COLLIER ELEC" §

TRIQUE du Dr POUGET,pour la déntition et la force des enfauts: H

La dentition difficile chez l'enfant est cause d’une À
es, dérangements d’intestins et mal-

C’est merveilleux.
foule de maladies : convulsions, coliqu

 
 

  
  

 

PHONE
6

pour le bébé.

heureusementtrop souvent LA MORT.
Vous trouverez ce précieux médicament dans toutes les bonnes À

pharmacies seulement, on écrivez et il vous sera envoyé franco sur récep-
tion du prix winime de 50 ots.

Adreses :

Institut Dentaire Franco-Américain,

162 RUE ST DENIS,

MONTRBEAT,
4 Juin 1901—jno
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Il passe les nuits |
entières à pleurer, il tombe dans les convulsions à tout instant, j'en suis À
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